
LES VERS BLANCS (DWHITE GRUBSD) DE LA
OARNE A SUCRE.

Oauserie domu§e à Bouak' le 27 octobre 1983
dans le oadre de la formation des chefs de
Divisions Reoherohe Agronomiques des oo~exes

sucriers.

s

OFFICE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIOUE ET TECHNIOUE OUTRE-MER

éENTRE ORSTOM DE BOUAK{- Côted'Ivoire
B.P. 1434· BOUAKÉ 01

~--------~- .~_....---------------.

P. aOCBEREAU

Ootobre 1983



LES VERS BLANCS ("WHlTE GRUBSn) DE LA CANNE A SUCRE

P. COCHEREAU

Le 25 Aodt 1983 M. DœATOS signalait au complexe de Farké l de
faibles populations de "vers blancs" sur la parccl.l.e 4B3 (variété
M31/45) Agée de 5-6 mois. Les quelques exe.mpl.aires placés dans l'al.co(
et transmis au l.aboratoire d'Entomol.ogic de Bouaké en septembre sont
des représentants de La, famil.l.e dea Scarabeidas (ltLamel.licornes") 1

sous famil.l.e des Mel.ol.onthinae, c'est à dine des "Hannetons~l. Ces
"vers blancs w sont dae l.arves à ocr-pss épais, mou, arqué et à pièces
buccales broyeuses (fortes mandibules). La fam1ll.o des Scarabeidaa
groupe environ 15000 espèces r-épandues sur toute la surface du globe,
elle est abondante sous los tropiques et dans les rcégions da savanes ~

Le.divel.oppement
Lavio l.arvaire normale comprend troiŒ stades séparés l.es uns des au
tres par une mue. Le stade nymphaJ. se déroule dans une "coque" de ter,

•
re, ronde, à l.'intérieur trèffil.isse, fabriquée par l.a larve.
Souvent, l.e dével.oppement de ces insectes est très l.ent ; de l.'oeuf' à

l.'oeuf, il. faut compter au mains une année. ; chez certaines espèces de
Hannetons, 1.e dével.oppament dune, pl.usieurs a:rmées J l.e dével.oppement
l.arvaire des Dynastides tropicaux (Oryctes par exemple) dure sauvent
deux ans.

Les adultes sont caractérisés par l.eurs antennes en forme de maaauo.

formée de feuiJ.l.ets mobiles dével.oppés d'un se.uJ. c8té da l'axe antan.,
naâr-e ,

Les caractères distinctifs.. des diverses fam;l) es de "Vers.- bl.ancs".
Dans l.'état actuel. de nos connaissances, il. est difficile de détermL~o

l.'ospèca à partir de l.a l.arve seule. On p.eut cependant séparer Lea
quatre gl'andes. sous famill.es de ''vers bl.ancs" à l.eurs forme) comporte-
ment et régime alimentaire. .

l. Les Cetoninae 1 l.es Cétoines

"tes larves dè ~êt~in.e: ont un corps apl.ati dorso-ventralement lsi an lGS
place sur un support p~, elles sa déplacent en rampant sur le dos au
moyen d'ondulation.



•
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Elles se nourrissent de matiàres'organiques en décomposition (terreau,
feuilles mortes acoumuJ.ées, perohes de café etc ••• ) ; elles..:ne sont
donc pas nuisibles. Par contre;' l'adulte souvent très joliment coloré
(refiets métaJ.liques) peut fttre nuisible cm s'attaquant aux. fruits

sucrés mdrs, aux fieurs (d'agrumes) dont il. recherche le nectar. ab
sont des insectes diurnes, volant en plein soleil. En CSte d'Ivoire,
les ~tome6 sont attirS:'s par les bananes pourrissantes qui dégagent de

l'aoétate d'a.lyle, De très grosses aétoinc~,les Go1iath sp. sont re
oherchées par les colleotionneurs. Les adultes se ressemblent sur des
essences particulières dont les Vernonia sp. sur lesquelles on les
capture au crépuscule. Deux genres. (2 espèces) de larves de Cétoines

Sont t"éperto:triée: sur a:anilo à sucm'O', 1 'un_ .en. ÀUstrt'~e.l l'autre à, Java.

,~I.· Les. ~NJl).aStiriae :.~ Dynast~

La larve de Dynastine est souvent un gros "vert blanc" de forme beau··

coup plus trapue et courte que oelle des cétoines Q-U hannetons ; l' ex
trémité de son abdomen est aussi fortement ren:t1-éi!. • Lorsqu'elles sont
placées sur un support plan ces 1a.rves se déplacent sur le eSté en

s'aidant de. leurs pattes.
Elles se nourrissent de bois en déoomposition (vieux troncs pourris,
stipes de coootier ou de palmiers à huile etc ••• ) ou bien de racines
vivantes, de la partie inférieurs. dea taJ.1es de canne et de graminées

diverses ainsi que de tubercul.es, comme l'igname (Heteronychus meles
en OSte d'Ivoire) ieur cycle dure de 12 à 20 mois. Sur canne, les adul
tes d'Heteronychus 11~ en Afrique s'attaquent aussi aux bourgeons,
aux racines, primaires des boutures, aux taJ.l.es et aux cannes agées en
y creusant des trous à ].a base justa au dessous du niveau du sol. Une
densité larvaire de uzn ver b1anœ par canne suf'fit pour provoquer des
pertes importantes. Au SWaziland , on a évaJ.ué des pertes de l'ordre
de 40 à 60 %de la récolte ; 250 000 talles à l'hectare peuvent ~tre

détruits, à ce niveau de dégats il. faut déchicoter, traiter le sol et
replanter. En Inde on a pu attribuer aux vers blancs des pertes de

l'ordre de 80 %.
Les adultes de certaines espèces peuvent aussi ~tre très nuisibles aux
palmiers dont 11s dévorent les jeunes feuil1es. Ainsi Oryctes monoceros

de athe d'Ivoire tarauje les flèches et le coeur des jeunes pa1miers à

huile qu' il détruit ains'i,. En Asie et dans le Pacifique, Oryctes rhino
ceros s'attaque de la m~e façon aux coootiers adultes {on lutte contre
lui au moyen d'un virus) •
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Oes gros insectes sont de couleur brun foncé en général, 1e_ mtne por
tant parfois des excroissances (cornes) importantes sur la t~te (genre
Oryctes). Ils se déplacent la nuit et sont attirés par le piège lumi
neux. Les Oryctes voient dans 1 tJnf!m- rouge ce qui leur permet de repé
rer leurs lieux de reproduction (compost, débris organiques en décom
position émettant de la chaJ.eur, donc des IR). En CSte d'Ivoire, on
emp~cha oe repérage en installant dans les jeunes plantations de pal-

dei miers une plante/couverture (Pueraria) qui forme éoran.
Vingt sept genret et plus de 80 espèce:s de Dynastes sont répertoriés
comme ravageurs de la oanne à sucre dans le monde entier (Box, 1953.
List of sugar cane inseots , CIE London). Citons les genres Heterony.
chus (10 espèces) , Temnorrhynchus (2 espèces), Pentodon (4 espèces),
Alissonotum (5 espèces), Oryctes (3 espèces), tous les oinq africains
et (ou) asiatiques. En Amérique on r.enoontre les genres CY'c10cephaJ.a
(6 espèoes), Dyscinetus (5 espèces), Eueotheo1a (4 espèoes), Lygirus
(12 espèces), s.trategus (7 espèoes). En Australie, on trouve les genres

• Dasygnatus; Hete,t'oAYchusj Isodon. Metanastes et X.y1otrupes a'O"ec une
seule espèce chacun.
Espèces importantes d'Afrique sur canne
Iteteronychus "bristis Boh .'

Heteroa.ychus arator (F) : Afrique du sud, Madagascar, Australie, NJ.le
Zélande. En AustraJ.ie (New South WaJ.es) H. arator dévore les bourgeons

des boutures '.
H. consimilis Ko1be : Afrique de l'est, attaque aussi le blé au Kenya.
H. 1icas (nug), dans toute l'Afrique lropicaJ.e, le Nigeria, le Zimba
bwe, le Swaziland, jusqu'au Natal.
Outre la canne à s:uore, les larves de ces dynastes s'attaquent aussi
aux racines de nombreuses plantes cultivées, enpartictùier dans l.es
zones basses humides, inondées:: pémodiquement (rives de Niger au

Nigeria) ou irriguéest aux sols J10urds et mal drainés. On les a obser
vées sur ma5:s, blé, igname, tabac, légumineuses et beaucoup d'autres
graminées aauvages (Penniset'UrJ.. sp., Andropogon, Paspalum, HyParrhenia,
Digitaria etc ••• ). Les dégttts les plus app arents sont oauaés par les
adultes qui forent des trous dans les jeunes pousses en dessous du
niveau du sol et provoquent le symptôme du "coeur-mortn •



De 1974 à 1978, au Zimbabwe, après une. période de 6 ans de sécheresse,
de fortes puJ.luJ.ations d 'H. lices se sont développEies durant cinq an

nées successives à pluviométrie anormalement forte (supérieure da 23 %
à 79 %par rapport à la moyenne de 35 ans). Les aduJ.tes dévora:tent la,
basse des jeunes talles et m8me cEdle des cannes agées, tandis que les

larveœ s'attaquaient aux. racines. Des attaques sévènes ont nécessité
le déchicotage et la replantation. catte espèce présente une aeuJ.e gé
nération annuelle. L' aduJ.te est oapable de migrer sur de grandes dis
tances.

Temnorhynchus clyPeatus K1.ug1
HyPopholis sommeri Burm. j Swaziland, Transvaal, NataJ..

Hetero~yohus sp (4 espèces) à Madagascar

Hetero~ychus tenuistriatus Fainlh en Tanzanie
Heteronychus oryzae Britt. au Nigsria.
Autres espèces importantes dans le mond~ l

Euetheola ru~B en Louisiane (USA)

EUtheo1a hUIDi;Lis, Ligyrlls bitubeJ:içu.l.atuS:4 Stenoorates J.aborator et

CYoJ.ocephala#.sp. au Brésil
N.B. En C6te d'Ivoire, Heteronyohus meles est essentiellement un r,ava
geur de l' igname.

III. Les Melonlothinae ou Hannetons
Ces insectes sont en général. de tail1e moyenne ou petite. Leur larve
est plus allongée que celle des Dynastes ; elle se déplace en terre le

corps courbé en arc, les patt:es comprimant la terre en bo.ules qu'elles
passent sous le corps et qui sont maintenuuas an place pendant oette

opération par une double rangé d' épines située à la face ventraJ.e de

l'extrèmitlé de l'abdomen. La progvession se fa! 'ft, en fab:d.quant des bou
les rejetéem en suite derrièr.e J.'insecte. Les changements de dureté du

sol et les variations de température et d 'humidit:é" leur imposent des
migrations verticaJ.es souvent importantes.

Ces larves se nourrissent des racines des plantes les plus diverses,
surtout de gramiriées et sont donc souvent nuisibles aux;;: p~turages et
golfs. En Australie, on a pu calcl.Ùer que le poids des vers blancs
dansJ le sol est parfois supérieur à celui des moutons qui paissent au
âessus. Les adUltes (les Hannetons) dévo:cent les feuiJ.J.es des arbres

d'essences variées. Les vols massifs en essa.iJ:ijll de faibJ.e durée, ont
souvent lieu' juste avant le coucher dU soleil ou au crépuscuJ.e, sous
la dépendance des conditions météorologiques.



Australie (Queensland et' New South

Wales)

1

~

...

Les "Vers blancs" de la sous-famille des Melolonthinae sont représen

tés sur canne à sucre par 34 genres et environ 80 espèoes repartis
dansJ le monde entier. Les genres principaux sont: Anoylonyoha (10

espèces) Apogonia (4 espèces) et Lepidiota (11 Espèces) an Asie.

Ancistrosoma (2 espèces), Clamora (2 espèoes), Cnemarachis (15 espè.
oes ~ a.üX A::.t::ll 1 es) Ph;[J..J.'..<Tgha (6 espèces) lm__ériqUG. ~Bt!ra:tpUflJ

sUenus est répertorisé en Egnlte, en F1.oride et S:Chizonyoha vas t.n.triJt
en Somalie ; le genre Rhopaea (3 espèoes) aux nes Fiji et Rhizotro
~ (2 espèoes) à Ma~ice, tandis que l'Austraiie (Queensland) héber
ge entre autres les genres Lepidio1;:a (5 espèces), Dermolepida (1 espè
ce), HapJ.on;ycha (2 espèces), Neso (2 espèces), Pseudoholophylla (t

espèce) Semanopterus (1 espèce) et Rhopaea (.,l, espèces) •
Espèoes importantes d'Afrigue sur oanne à aucre

*.1 doclliotis meloionthg1des ï- c ïëst un' ravageur important en Tanzame.

Avec plus de 50 000 vers blancs à l'hectare le rendement desoend à
25 t de canne/ha. Lorsque le s~tème racinaire de la. canne est forte
ment attaqué la canne jaunit (sympt8me de sécheresse) et a;;e dessèche.

*" SOhimnvSvast,atr.ft! ab.iaromonte
Les larves da ce hanneton afriaaiJ:l dévorent les racines de la oanne à
sucre, du ma5:~ du blé, du sorgho, de l'arachide, du tournesol, igna.
me et beaucoùp d'autres cultures e1; herbes.

Les sols nouvellement retournés aveo beauooup de matière organique
sont attractifs pour les adultes actifs la nuit. Le oyole dure 7 mois.

cette espèce est r~pertorié-e en Afriq,ue de l'Est, au ffoudan et en
Egypte. Il est très probable que c'est celle que. l'on trouve en Haute
Volta (Banfora) et qui a été observée sur le complexa de Ferkessé

dougou l.
SChiZDsycha affinis Bah. en Afrique du sud
Autres espèces importantes dansJle monde
DêrDiôiepida -ai1i>hirtUJIÏ-Wàterh'.

Lepidiota franchi mackb.

Lepidiota mungomerpi
Lepidiota trichosterna Lea

Rhopaea cOp;@anguinea

R. regulosa
R. mag;::.ioornis
Psendoholophylla furfuraOBa EtIrm.



Tous ces "Hannetons" se trouvent en AustraJ.ie (Queensl.and) où J.eurs
l.arves cIévorent l.es parties souterraines de l.a oanne à suore jeune
mais aussi parfois adul.te. Les larves de R. map;nï.oorni.s en Nouvelles
GaJ.les du Sud ooupent toutes l.es racines de l.a oanne. Leur oycl.es
dure de 1 à 2 ans.
Ces vers bi.anos sont oontr8lés au moyen d' appl.ioation de ROH éfa.ns l.o
s1lJ.on au moment de lJa pl.antation en l.aissant une oouche de sol. entre
la bouture et l.e produit <fa. façon à éViter I.a- phytotoxité. On appl.i
que aussi le pnoduit de chaque oSté da la l.igne lorB.q11e la oanne a.
oommanoé à pousser.
Clamora sxnith;1. Arrow - espèce de l.œ Barbade mais introduite acciden...

"tellement à l't1e Maurice ou l'on n'utilise pas d'insectioide mais
essaie d'introduire des agents de 1utte biol.ogique.
Hopl.ochel.ers rhizotrogoi4es manoh. à.Madagasoar où l.'on a. utUisé le
HCH et l'eddrin à 1Ja plantation. Cependant, oes appl.ioations d'insec
tioides dans le sol. ont aggravé l.es. attaqués de larves de oi~ales

(YanAA8Uttulata) en détruisant leurs prédateurs : l.es fourmis (et les
oiseaux) •

IV Les R4telinae
Inseotes de petite taille en généraJ., de ooul.eur vive parfois. Les
larves ressembl.ent,· à oelles deSJ Dynastes , mais plus petits à compl.et
dével.oppement ; l.eur oapoule oéphaJ.ique est en généraJ. plus cl.aire.
Ell.es se nourrissent d'abord de débris organique et d'humure puis des
raoines des pl.a.ntes (pâturages) ou de bois pourri. Les aduJ.tes se nour·
rissent de feuill.es, de fruits et de, fl.eurs ("flower butl.es") ce qui
fait qu'Us peuvent ainsi titre de redoutables ravageurs des pl.antea....
ou1.tivées et ornementales (Pop1lJ.iajaponica) aux USA.

Deux genres de RUtel.inae sont très importants sur :La. canne à sucre:
Adoretus CEE espèoes) en As.i.e; à Maurice et à CUE, Hawai et Mozambi
que. Le genre Anopl.ognathus (.1 espèoes) se trouve en Austr..al.ie
(QueensJ.and) ct Bolax (1' espèoe) au BrésU. Adoratus. rugulosus BurIn.

es:t signalé sur oanne au Niigéria (A. Tayl.or)

Méthodes généraJ.es de lutte
- Le chaix de l.a période de planta.tion peut permettre un bon deve1op
pement du système racinaire avant ]., attaque par l.es vers blanos..

- Un l.abour profond tue un certain nombre de l.arves et en expoae un
autre aux rayons desséchants du sol.e11 et aux prédateurs (o.i.sBaux).
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- un bon drainage peut en ceIrtaines conditions limiter les popula
tions de vers blanos

- Un stress hydrique peut tuer un certain.:. pourcentage de vers blancs.
Mais la canne en souffre aussi tandis que 1es adw.tes ne pondent plus
en sols secs et que les pluies fovorisent ensuite la ponte.
_ Des variétés de canne peuvent se rwŒLer tolérantes aux vers blancs:

elJ.es doivent présenter un fort taJ.lage, une croissanoe rapide et un
syst~me racinaire important par I!a.pport à J.a. masse to'tiDJ.e et se
ré~nérait vite.

- La piège lUmineux aux uJ.tra. vio1ats lampe à vapeur de mercur.e) at
tire 1es aduJ.tes et peut diminuer fortement lem popuJ.ations lorsqu'il

..... ~pliqué au bon moment ; pour oela, ili f&üt bien aonndtre la
bioJ.Qgie et 1e oomportement de l'insa.cdie., car le Vol. est aouvent lié

.~

au développement ov~ de la femelle.
- A1DK~les Hawa! et à Sa1i.pan (Carolines), l'introduction d'une grosse
gu@pe parasite campsomeris sp., originaire des Philippines, a. limité

de fa90n satisfaisante les populations de deux espèoes d'Anomale.
(RutUinae). Au Nigeria, six gros carabes a1itaquent les larves

d'Heteronlchus lices (Klug) (Pynastinae) e1i parfois les adultes en
en ohamp de canne à sucre (A. TAYLOR, 1966).
- Les traitements du s01 du sillon à la p1antation aveo des insectici
des oh.l.orés très. rémanents at non biodégradables comme l'aJ.drin, la
die1drin, l'heptachJ.or 5 % (20-30hs/ha le lindane (~HOH) sont effica
oes si 1'on tient compte des oonnaissances sur 1a biologie des espècos
en oause. Au Swaziland. on utilise 1a die1drin en poudre mouillable
50 %à la dose de 2,25c,J4AIha dans 400 1 d'eau cont:ee Heteronychus
licas. Mais en, de nom1Jeux pays (AustraJ.ie, USA en particulier) les
"vers blanos Il sont devenus résistantS3 aux organ.ochlorés (die1c1rin,
aJ.drin) douz.e ans aprèm la première applioation. Au Queensland, les
larves de Me1olonthinae sont sensibles au HOH mais non à l'aJ.drin et
dieldrin.
D'autre pant, aes produits sont maintenant interdits en de. nombreux.
paya parce qu'Us s· aocumulent dans le sol •
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J:i!l traitement ouratif, il est très difficile, sinon impoasible- d'amE

ner l'inseotioide en oontaot du ver blanc déjà en plaoe dans le sol
oertains insecticides y sont trop rapidement dégradés ou peuvent 8tJ
très phytotoxiques.
Le traitement preventif sur le sillon à la plantation est utilisé
quand on sait qu'une infestation de vers blancs est menacante
(AustraJ.ie).
L'Isofenphos (2,2~ha) est maintenant utilisé aux USA sur maIs et
gazons.
Enfin, il faut conserver à l' esprit que le 'braitetnent ohimique du sc

peut 3tre à l'origine de pullulations d 'o1'"gamismes secondaires {inSE

tes, myriapodes, nématodes etc •••} qui deviennent alors de nouveaux
ravageurs de la canne.
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